


Voilà plusieurs années depuis 2018 que la CGT Grand 
Est commémore la date anniversaire du 8 mai 1945 

avec le DGB Südhessen notre organisation partenaire 
en Allemagne.

Nous voulons pour le 80ème anniversaire donner à cette 
cérémonie une dimension encore plus forte. 
Pourquoi ?

Voilà 130 ans que la CGT est née et s’est fixée comme 
objectif de défendre les intérêts des salariés au quo-
tidien et de contribuer à la construction d’une société 
où l’exploitation de l’homme par l’homme relèvera du 
passé.

Les hommes et les femmes qui ont fait la CGT 
peuvent être fiers du chemin parcouru et des nom-
breuses conquêtes sociales réalisées. Aujourd’hui ces 
conquêtes sont remises en cause et réduites par les 
forces économiques (employeurs, patrons, capita-
listes, actionnaires …) dominantes. 
Le résultat est l’impossibilité pour une part grandis-
sante des salariés de vivre dignement, décemment, 
c’est-à-dire de ne pas avoir peur de ce qui arrivera de-
main.

Les salaires sont insuffisants, la protection sociale se 
dégrade, l’âge de départ en retraite augmente, les pen-
sions ne sont pas revalorisées, les conditions de tra-

vail deviennent plus pé-
nibles, les injustices et 
inégalités sociales s’am-
plifient.

La mobilisation sociale 
initiée par la CGT peine 
à empêcher les reculs. 
L’absence de succès d’en-
semble significatifs gé-
nère fatalisme, repli sur 
soi. Dans la sphère poli-
tique les idées racistes, 
xénophobes, identitaires 
portées par l’extrême 
droite prennent une di-
mension dangereuse. 
Le RN prône la condition-
nalité des droits sociaux 
en fonction de l’origine 
et s’oppose à l’égalité de 
traitement. 
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Ces orientations émergent en période de crise. La CGT 
les a vigoureusement combattues tout au long de son 
histoire. Elles sont défavorables à la construction d’un 
rapport de forces suffisant pour imposer des mesures 
de progrès social et ne rendent service qu’aux déten-
teurs du capital.

L’extrême droite a tou-
jours entravé et réprimé 
voire interdit les organi-
sations syndicales. La si-
tuation politique actuelle 
avec la force acquise par 
le RN et sa capacité à 
s’emparer du pouvoir lors 
de prochaines échéances 
électorales, ne peut pas 
laisser les militants et 
adhérents de la CGT in-
différents. Comme nous 
l’avons fait à l’occasion 
des élections législatives 
de juin-juillet 2024 nous 
nous opposons ferme-
ment à l’extrême droite et 
appelons les salariés à les 
battre par le vote.

Seule la lutte à la fois dans 
sa dimension sociale mais 
aussi politique permettra 
d’écarter le danger. Le 8 
mai 1945 démontre que le 
fascisme peut être vaincu. 
C’est en effet le jour de la 
défaite de l’armée nazie et 
de l’Etat hitlérien ainsi que 
le jour de la libération du 
fascisme. 

En commémorant cet évènement nous affirmons avec 
netteté que l’extrême droite hier comme aujourd’hui est 

l’ennemi d’une société véritablement démocratique.



Cette année le 8 mai 2025 la CGT Grand Est, le DGB Südhessen vous 
invitent à participer à la cérémonie d’hommage syndical 

au camp de concentration du Struthof (Bas-Rhin).

Notre ambition est de réunir pour le 80ème anniversaire de la 
libération de la domination fasciste en Europe, 200 syndicalistes 

devant l’entrée du site mémoriel du Struthof.

Déroulé

Les participants qui le désirent sont conviés à se 
retrouver devant l’entrée du camp du Struthof à 
partir de 10 h le 8 mai 2025. 

Deux visites officielles sont organisées : 
La première de 10 h à 11 h et la seconde de 11 h à 12 h.

Dans le cadre de la visite du site historique seul (an-
cien camp de concentration), il faut compter envi-
ron 1 heure, pour l’ensemble du site mémoriel, pré-
voir 2 heures. 
 
Pour être assuré de participer à la visite guidée vous 
devez vous inscrire au préalable en adressant votre 
demande auprès de votre Union Départementale. 

Important :  Parce que le site mémoriel est un site of-
ficiel et réglementé le port de chasuble CGT, de cas-
quette CGT, de drapeaux CGT n’est pas autorisé. Nous 
nous sommes engagés et nous vous demandons de 
respecter strictement cette consigne. 

Nous utiliserons une seule banderole et un seul dra-
peau commun à la CGT Grand Est et le DGB Südhessen.

9 h 30 - RDV devant l’entrée du camp du Struthof

12 h 30 - Cérémonie avec discours et chants 
                  devant le monument commémoratif

                     en présence de Sophie Binet, 
                     secrétaire générale de la CGT
        

À l’issue de la cérémonie les participants sont conviés à une 
collation avec boisson à la salle polyvalente de Labroque. 



Les idées d’extrême droite se sont traduites par de nom-
breux régimes politiques dans le passé. L’Allemagne a été 
dirigée par le parti national-socialiste (nazi) de 1933 à 1945. 
La France a été soumise à l’Etat de Vichy du fait de sa défaite 
militaire contre l’armée nazie de 1940 à 1944.

Un Etat démocratique suppose l’existence de différents par-
tis politiques avec des élections libres et une séparation des 
pouvoirs empêchant le pouvoir exécutif de dominer le pou-
voir législatif et le pouvoir judiciaire. Dans l’Allemagne hitlé-
rienne comme dans la France de Pétain, le régime démocra-
tique fut purement et simplement 
supprimé. Dès le départ les syn-
dicats libres et indépendants 
furent dissous et remplacés 
par des structures soumises au 
pouvoir étatique.

Pour asseoir son régime, Hit-
ler mena une politique répres-
sive contre tous les opposants 
au premier rang desquels se 
trouvent les communistes, les 
socialistes, les syndicalistes. 
Pour faire régner l’ordre et la 
terreur il créa des camps d’in-
ternement appelés camps de 
concentration. 

Ce sont donc d’abord des Allemands qui se retrouvèrent 
derrière des barbelés et des
miradors et furent victimes d’un traitement barbare.  
Le premier camp de concentration fut établi à Dachau près 
de Munich dès 1933.

Lorsqu’en 1940 l’armée hitlérienne réussit à vaincre la 
France, l’Alsace et la Moselle furent annexées de fait à l’Al-
lemagne nazie sans aucune protestation de l’Etat vichyste. 
Pour imposer leur pouvoir et manifester qu’aucune opposi-
tion ne serait possible dans ce territoire encore juridique-
ment français, un camp de concentration fut construit sur 

le site du Struthof à 800 m d’alti-
tude près d’un village alsacien de 
Natzwiller.
Le camp fut ouvert le 1er mai 
1941 et vit arriver les premiers 
déportés les 21 et 23 mai 1941. Ils 
construisent les premières ba-
raques du KL Natzweiler (dési-
gnation allemande). Devenu zone 
interdite, le camp est achevé en 
octobre 1943.

Entre 1941 et fin 
1944, 52  000 pri-
sonniers de 32 
nationalités diffé-
rentes seront en-
registrés dont 
7 000 français. 

On estime entre 17 000 et 22 000 le nombre de morts dans ce 
sinistre camp.

On y trouve des pri-
sonniers de droit com-
mun, des politiques 
allemands, des résis-
tants, des prisonniers 
de guerre, des juifs, des 
homosexuels, des Tsi-
ganes.

Les détenus sont sou-
mis à des violences 
insoutenables par 
leurs tortionnaires  : 
brimades, morsures 
de chiens, appels 
interminables par 
tous les temps dont 
des températures 
de -10 à – 20°, travail 
forcé, exploitation 
jusqu’à la mort par

épuisement, exécutions massives par pendaison, balle ou 
chambre à gaz et four crématoire dans lequel on fait disparaître 
les corps de ceux qui portent le marquage NN pour Nacht und 
Nebel (nuit et brouillard) essentielle-
ment des résistants.

Un autre camp dont l’horreur était un 
peu moindre se trouvait dans la vallée 
non loin du site du Struthof. Dénommé 
camp de sureté et de redressement 
de Vorbruck-Schirmeck (dénomina-
tion allemande), le lieu correspond à 
la commune de Labroque, il a vu pas-
sé 15  000 internés pour l’essentiel 
alsaciens-mosellans. Les nazis y en-
voyaient les réfractaires  au régime 
d’oppression instauré en Alsace-Mo-
selle. Georges Wodli dirigeant de la 
CGT et du PCF, organisateur du réseau portant son nom y fut 
détenu, torturé, avant de succomber dans les caves de la Ges-
tapo à Strasbourg.
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     De cette histoire dramatique il faut absolument retenir que le pire 
n’est jamais exclu. Quand de partout dans le monde, la bête immonde ressurgit, il faut rappeler le 
passé et agir pour empêcher le renouvellement sous une forme ou une autre de régimes qui excluent 
une partie de l’humanité au profit d’une minorité qui accumulent les richesses.


